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> c h a n t é e d a n * l a direct ion 

Mit a u secours de s déta-
0 

. c h a r g è r e n t l es Grecs. 
,'ncs bul-

- • « m o t à e s o r i J i - o en 
tiéra. 

: - pcjtrrsirtvlrent jusqu'à 
k. L'ait»' 'ut p lus 

ilsgBggd a inter-
!:.:lIJUr Uo 

a. 

A quel âge 
faut-il se marier 

La situation est donc grave. 
Le Comité de la Fédération Ouvrière se 

LE CENTRE MONDIAL 
Un ingénieur Veut édifier 

la capitale de la Terre 
cTéièie. i l'Eccle des Beaux-

la réaliser. Il suifit pour cela que touteà les 
nations comprennent leur intérêt. Quand cHes 

- le Centre mondial, c'est non 
ulemeat la pi mail l'a». 

i patson, 
l'unité de rart et ieT. l'unité 
de la justice, elles seront trop heureuses d'ap-
porter leur obol d'y trouver une 

ortomie. 1! n» n . .choisir 
l'emplacement de la TOUT d j Pi 

Dans la Région 

. epoux 1 les ti 

• M — 

— 
i, a n s de différence. Bis — 
Divers — 

SW eon'-iirrBates ont simplement répondu 
i II ne faut pas se marier du tout ». 

ClN» mineurs de la Loire 

d a n s 
cêiv . 

I de convention M M 

DU JOUR 

liftlrle de 
sMtégués et les • 
l eur ligr. 

sûr moyen e t d? fonder une ville Internat io-
•slr 

tre et d"un accès aisé. M Andersen a com
mencé par modeler la fontaine monutnenta'c 
qui en marquera le centre ; d'abord parce 
qu* « on a toujours eu besoin i 
qu'on en aura 

parce qu'une eau vive, épar.i ' 
torrents, 

•••. s élève 

.ce deux 

de l'Art, il est flanque d'un Cooservs? 
toire de musique et de tragédie, d'une b*l io-

d'nn tliéïitre de verdure, d'une école 
. et relié à eux par de vastes 

statue d Centre 

LE CENTRE OLYMPIQUE 

de: 

A LILLE 

LA DEMI-THE 
TÉLÉPHONIQUE 

On Va payer pour les 
communications qu'on 
aura refusées. 

Et des abonnés protes
tent déjà ! 

ùe Lille, 

En 
tiftaii 

•-, qui 
leaus. 

CENTRE s C I E N T i r i O ' J E 

\ ive le 

le m ' m e 
Vlllars, 

Rupture des pourparlers entre le 
Comité de la Fédération ouvrière 

res. 

gsjag nt-Mi-
• irtsMli 

immanentes et. de la, leur gf-n'w flan 
sur te mo"de entier T! y sera aidV nar la 
Tour du Prostrés, chef d'retr 
Tir.génieur, sièjre de la Presse vm'" 
Cette tour, haute de j i o mal 
d'acier, i 
rante étaip-s, d'abe^es, elle 
cortient des salles de r<<d:u-: 
de tvpofrrapîies. des OtfeNotKt 

éteotriquies, envoie la t> ..ux qua
tre points cairdinaux. 

LA V I L L E PROPREMENT D I T E 
A l'entour sétend la ville proprem 

M. AndVrsen la dispose en damier. Elle a. 
Centre Civique, 
se trouvent la I 
INAtel de Pn« 
.elle b!b 
droite e; j gautt 
deux larder l v e n 

soc^nie?» ]W*'*[i 

••uuMM'i'-'S w * 0 

ih.-it-n-.eut 
<,. i j r ^ drs 
Masseajsa 
dnux par-
limité des 
les pour-

ammunaJc où 

I l—U«l l une nou-
nouveau musée. A 

irtier?, traversés par 
tnafttssent aux deux 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ la mer. Au-delà, les 
quort ic- • ; cités-jardin. ; 

•«oiinrx, des asiles et des sanatoria 
sVfsreat ent-w fe: arbres. Au dehors de cotte 
sorte de verdure, a i » lagune reliée à Ici mer 

>ur de la v i l e , la sépare des abattoirs, 
•-•ièrie*. de tous? les établissements fa

ctieux et msaUsbres et dessert les usines relé
guées en banlieue Iuutàle d'ajouter qu'un 

luterrafo, raccordé à la Tour du Pro
grès et à la «rare centrale, supprime le gros 
caniionnaire et les rails des tramsmrs. 

Cette viiie idéale n'attend plus que d'être 
construite. E f e coûter» cher car M. Andersen, 
secondé par Farchkeote Hébrard, l'a faite ex-
trêmeœent beHe, mais il ne désespère pas de 

\ FE11I.I ET'K Ul; 1er U'ILI.EI'. - N. -M 

Cœurs et Frimousses 
CRAND ROMAN RECIONAL I N E D I T 

de Henri PELLIER 

PREMIERE t-ARTLB 

L e p l u s a i m é d e s tro i s 

t i la <,ojée Unie, après avoir pris rapide-
aftent congé d e « e s a m i * , s o u s prétexte qu il 
fclast tard. Oucbampoin devin* « a basa v e r s 
l e petit pont . 

H y trouva Charlotte qui l'y attendait en-
fcrloppée dmio s a g r a a d e mante . 

— D e m a i n aoir. loi dit-a rapidement ei 
t o m m e s'il avai t peur» e n tergivereent . de 
pentro son «plomb, il tant qu» voua m e re -
«asf i ' ri se» voua. 

~ Mata vous allez m e compromettre ! pro
t e s t a Loiotle, en esquissant u n e jolie moue. 

—i Sov- - trarrrruilie. Je sera i prudent. Et 
!•"<« I» idBuo A voua (asra, 

— Alors , c'eut entendu, aoaepte uuaeiiot 
1 Voua trappere*. troia coupa a n s o -

. Dochampoin eut un geste d'entlirjuaiaame. 
I l profita de l'ombre et de la solitude pour 

^Tthraaaer Lolotte un peu motea hâtivement 
que les fois précédentes, e t aane encourir 
8 'amende . 

fsms rentré chez roi, Dochampoin n e p o t 
fc'empArrier de fredonner, te sourira aux lè
v r e s et l'œil briilnnt. 

r - T u s s l'air bien content, luj, crjej Marie 

bonne voie, répondit 

B^B^LIgS^LIHUi' 
" ^ L B ^ L B ^ L B ^ B S S S S B B B B B S S S B ^ L--:s al il en ef-

fat de i le de l'admini 
centrale di,- P. T. T. 

M la.\8 QuuveM 

I du publi nnes ; 

La nouvelle taxe 
• Poste G:alral 

que de Lille à ses clients : 
Monsieur, 

Jf> vous inforuie qu 
l'Jlj (Journal Officiel du S2 snai) a 

Etrange arrestation d'un Lillois 
en gare d'Etampes 
CE SERAIT UN MALADE 

nce I' « Information >i nouj fait par-

accempag-nés d u directeur de l 'ati ie e t d u 
atag>agn> principal . 

Ils on re d'isolement 
où )o n i s l a d e i l ont interrogé 
un autre malade, un .-ieUr Oubaclo, qui 
éclairait la • c è n e avec u n e lanterne. Duba-
cle a confirmé les déposi t ions déjà faites 
au directeur. 

| de grade et que leur tour normal de a c m l M -

•nsaux dcrbiis dit classe 
eu rxpriiiienl kl désir, 

elle, Ils rie seront pa» 

de nouveaux aven . 
céments dé classe, solliciteront leur nomma-

f Mon t nn bureau de leur classe pourront, le 
UH. recevoir une Indemnité de depla-

voie ei 
.on d'un 

l, tra-
mar-
mar-

; ita qu'il 
uiglanlécs et l 

Ue liillct e t n'a-

laarnies le i ondui--u :<; • i • 

.onnu essaya . 

H 

H fe numéro »''; • 
Il être une fausse 

:i 

t pénétrer sue la voie ferrée, prÔ3 de 
la prrtnde caserne. 

Comme il n'y a no* de caserne à F.tnm-
pes et rme la voie ferrée n'e-,1 pas clôturée 

upe de 
.. rt remploi 

itation. 
NOTRE ENQUÊTE A LILLE 

avons pu rerueillir en cours d'une 
rflgfs^ls^NB^H __• 

il ajouta a \ e c de la malrcc Uans les 
yeux : 

x J ai Uni LUI plan épatant! ) ) 

Lu pian mal (ntl 

la journée du lertdema.ii, M. Du-
champoin fut c o m m e un vrai col légien à la 
veille des .vacfu, 

11 r iai t s a n s raison, «al lait e t chantait, 
emphsaasit ta maison de mouvement e t do 
bruit. Pour u n peu, s i s o n âge et s o n embon
point îve lui eussent rendu la chose un peu 
difficile, il eut gambadé dans k s «ttées de 
s o n >ardin. 

Mme Duchampoin, s i v ive e t ai alerte, et 
qui d'habitude s e plaignait de ta tranqoiJIM. 
presque de la nooxàaJanoe, de s o n mari , n e 
le reconnaissa i t plue. 

Elte finit m ê m e par lui t a i m part de eon 
étonnomenl. g 

— Qu'est-ce que tu e s dono aujourd'hui? 
questiomia-t-elle e n le fixant de s e s petits 
yeu x noirs. Tu ne peux pas rester e n place. 
On dirait que tu a s d e s tonrana dans l e s 
jambes . 

D'abord un peu troublé par cette quesUun« 
M. Dochampoin reprit v i t e s o n apnmb< 

II expliqua s a joie e n l a mettant s u r l e 
compte des grands travaxsx qu'U était e n 
b U i t de combiner a v e c le phaiTriacsen Qoa-
trellours, travaux qui feraient s a gloire et 
leur fortune. 

Mme Duchampoin demanda de nouvel les 
explicattoas, surtout au sujet de l 'avenue 
qu idevait passer devant sas terrains e t Ssur 
donner u n e vaieur inespérée. 

Son mar i rai répliqaa qu'U fallait patien
ter u n peu. U ajouta très sagement que les 
OgJreAic jMd&yj iùj f i é ta ie^ 

1t. C 
région nt»e profonde c 

tuso d a n s l a 

Dernière 
Heur® 

Les votes de nos Députés 
. i ' outre-projet de M 

Sneuf au piolet do loi concernant la tlurée 
! par o3*J vo ix 

Contre l ' i i : 

Ont rote / ' O U ! : MM. I: \^LY. BRI* 
r.UNK, DELCLUSE OELORY, 1H'-

HLEIt tîHESQL'llillE, i . O X I A l A 
DE, GUISLAIX, LAMENDIN, MYRUENS, 
PASCAL, SELLE et Daniel VINCENT. 

M. LE ROY était abseni par congé. 
Tous la- autres ont voté contre. 

nsidération du 
coJhro-iu " t de IOL con-

D'auUa , 

actuelle les bureaux mixtes e telerraphimies qui n'ont pas 
tance depuis le 
cependant ont perdu leur n 
jernier classement. 

.udés au 
ur classt 

t certains bureau* 
diminue d*imper< 

et qui. 
suite du 

Les Retraites 
Ouvrières 

LE MINISTERE DU TRAVAIL VA 8 X F 
rORCEfc DF MIEUX RENSEIGNER 

^ L E S A S S U R E S 

i lu travail. 
i annuel 

.u an'") 
nplè le . 
i à ré-

ifrhain qui est chargé de la publicité 
du cirque Horhc a onilté Mlle dens In jour-

\mirns . 

1 
: 

de la taxe : 

à la moitié de la taxe 
uiuiicalion de-

aéo coni-
•, elle est 

•ii--ni ou il aura 
• • :• p r ê t 

ition sera offerte 
l'expiration du 

' 

v"i)JJ"i asr^••'• Monsieur, 1 assurance de 

Les inises a la suite ne seront plus admi
ses. 

Le d i c f du Posl : Central 
téléphonupae : 

Dan* U s e n s é e de l'administrai ion supé-
a c S s V ^ i s f l B S S B H B e nouvelle dont 

Son 

•nos donnait des 

i H | ^ H i ^ H ^ H p i : 
LAMKN'ni.V 

DaniH 
VINCENT.' 

M. LE ROY eValt abseni par congé. 
\ l n i M O N T n*a pas pris part au vote. 
Tous Ito- attiras on( votif COSTRE. 

torse relever plutôt de In 
santé qu'- ; 

LA CLEF DE LA MORT 
Mme Gontier est laissée en liberté 

ivons dit que M. Delalé, jugo d'ins
truction, avant de prendre une décision sur 

son beau 
clef au vi 
docteur I 

j>ar lui 
-iistrat in 

Gontîér en liberté 

.cloi- tionlier, inculpée 
' isé 'a mort de 
ml d'un coup de 

r a M. le 
. des rJé-

res au sujet de l'autopsi 

i décidé do luis-

m M l DÉpartnarai mm 
mère réunion l e Con-

ine du Nord a 
doruau >; rubles concernant la 
cons iruc imn d aqueducs à P h a l e m p i n et k 

allation de briquete-
imandes ^ |>ouchy, \Val lers , Quié-

^Tr^BC^RS^BBB^^BJS^BBJSJgfasSaflMI Héta 
de rapports concernant l 'établissement de 
briqaeu-rn i f laniaudes à yu iévrecha in d 

on, pour 

Les abonnés mécontents 
• i abonnés ne l'entendent pas 

lie. Ils noua ont dit : 

note de l'Administration du 

n Mars i st un yros préjudice pour le 
comn» 'casioruvr. 

loseus le mardié une source 

r s vont 

l ions téléplioniques. fi avan-on pas i 
•l>le LiUe-Par» devant aciuroi 

)s le quart d lieurc ? Au lieu de cela 
on veut 

• icni vidée, de nouvelles rccell-
.ntente-

ment ci" 
est pa:i la do prendre 

fin n, 
nipagnées d'a-

snr la peine que les 
i obtenir des communications. 

A ARM ENTIÈRES 

Un drame àl asile d aliènes 
UN DEMENT EST FEROCEMENT FRAPPE 

A COUPS DE TISONNIER PAR 
UN GARDIEN 

Le «ébat des " 3 ans " 
ET LA HATE 

des Elections Cantonales 
Paris, 30 juin. — C'est demain que le con

seil des ministres doit délibérer au, sujet de 
la daU des élections des conseils généraux. 

iBt en présence : ta date 
élections et celle du io 
la prorogation des pou-

nu iictuellemen t 
•nenl au mois de 

lections ainsi que ta ses-

ctir.s des cor 
ei exercice ; 
septembre de 
sion drs cons 

vies" objections paraissent dé
montre le second de ces systè-

BOOaros le vote 
d'un Te b u d ^ ^ i l e r s généraux 
en exercice ; et d'autre paît , la fixation des 
élections en septernhre, dato à laquelle ont 
lieu le» grandes manœuvres , empêcherait 
les réservistes et les territoriaux de prendre 
part au scrutin. 

On ne s a i t encore à quelle solution s'arre-

hserper re soir cju« la 
itynnr, au cours 
i, sensiblement 
• deux contre-
r- les trot» a n s 

potirrciif être fermind d la (in d u mois de 
• l'w'Hel. 

f u HN»iw mt™*tt T^TT^Z \ aent fixée et de renoncer 
d'un projet spécial dont 
it nécessiter un certain 

^ ^ ^ • ^ ^ ^ ^ • ^ ^ K ^ H c n l de 
. 1 

Il cont io id ia désormais l indVrùr.n, en 
otilre du lapprl o< la rente aoqulsc, de t 
rentes éventuelles rcodoites à 60 ans et dj 
l'allocation éventuel le de l'Etat. 

Pour les a s s u r é s facultatifs, ce bulletin 
fera connaître le montant des m a j o r a t i o n 
correspondant ù tours versements avec Is 
rente éventuelle e u m ê m e â c t 

Il SITU re celte petit* 
l article 1 i de la k i 

du 5avi I i'Mu c'. l'article t 2 j du décret ik 

Le drapeau de Pandore 
Paris. .10 juin. — De l'agence l' « lnfor-

maubc * '• 
•nre a décidé de dont U: imnis 

nor on dr» 
n lui se 

KM hom
mes, est le plus ancien de l'armée française. 
I ) i - )e i sé , il esl vrai, sur lent le territoire, 
il assure la sArorlté intérieur» du pays. 

Celte dispersion est la raison m ê m e de 
l'oubli que le ministre de la guerre veut ré
parer aujourd nui 

HondschOôte. Villodrigo, Taguin et Sébas-
topul seront les noms de batail les inscrits 
dans les plis du drApeau dé la gendarmerie. 

Dans la Polies marsaillaisi 
L'AGITATION VA GRANDISSANTE 

Marseille. 90 juin. — On sa i t que trois 
agents membres du bureau de l'Amicale de 
la police ont été récemment frappés d'une 
mise a pied d'un mois pour être entrés en 
relations avec un comité de ijrève de la 

u travail afin de pouvoir donner 1s 
banquet de l'amicale' à ta date fixer. 

I 'agitation 'fui s'i>?t manifestée dans le 
corps d e s sardiens de la paix à la suite de 
cette sanction v a grandissante. Le préfet 
des Rouches-chi-Rhftne part ce soir pour Pa< 
ris, où il va s'entretenir avec les membre* 
du gouvernement à ce sujet. 

Voici 
julée. 
Au cours d'u 

ment lt 

ustatutions d u 
drame qui s e serai t 

ssement «les aliénés. 
scène noue a été ra-

ministi 
y avoii 

ons enli e l' .\d-
ma! de ses c l ia 

^ W i 

t, un malade faisait 
monts. Excédé 

es, nu gardien, le nommé 
Georges Dequand 3d ans. se lova et s'ar-

II t isonnier. Pour s éclairer. U ap
pel i un mal: de — ancien srardion devenu 
fou — et lui mit une lantern» entre les 
mains. P u i s il s'approcha du lit. A coups 
redoublés ^ur la tête, le corps, les hras, il 
frappa a v : c s o n tisonnier. La malheureuse 
victime était dans un état lamentable . La 

I un ia i t plus qu'une plaie et le bras 
droit était cassé . 

On dut le transporter dans une sa l l e spé
ciale. 

La bruto qui ne semble pas avoir con
science de l'horreur de- son acte a été 
écroué à la maison d'arrêt de Lille. 

Dans le r visite l es magi s tra t s étaient 

Le désespoir du prisonnier 
, L » E « T T « P A R « « « N g T « | w u i T i 0 E 

Arrivé 
au lia* 

d i n s la 
n courant, en

vi sur sur une 
M la dans le vide d'une 

trouvé sur le pont de ta 
rour du Dépit, il avait les reins brisés, on le 
transporta a l'Hôtel-Dieu. Son état est déses
père. 

CONSEIL DES DIRECTEURS DES P. T. T. 
tin, le conseil 

tout d'aboi d t 
porter au serv 

Puis, en ce 
résultant du n 
ies résolu.i. n-

iuscrlis normal 

éunion de 
des P. T. T.. pré-
xe du Commerce. 
; des P T. T., a 
néltorations t ap-
iie de nuit, 
les conséquences 

bureaux 
• i ses ; 

ls seront 
meement 

Le crime d'une mère 
EI.LE T U E A COUPS D E REVOLVER U N 

JEUNE HOMME OUI VOULAIT 
ETRANGLER SA FILLE 

Alencon, 30 juin. — U n otrrrter ête/Strlctai 
OrtsfrriHrW 6wnErjTJrFrrf rWOWWSSHR, evWlt ^ e -
mandé ot obtenu la main de Mlle Eugénie 
Gahéry. vingt-sept ans. Mais , c o m m e il ava i t 
fait preuve d'une certaine vieienoe de carao. 
tère. Mlle Gahéry reprit sa parole. Hier Bi« 
net se présenta, armé d'un couteau, au a s -
bit tenu par Mme veuve Gatiéry et demanda 
si la jeune fille était ton jours, d a n s l e s mê
mes aispoeltsons. 
En présence de l'attitude menaçante d e Bl-

not w i Gahéry s e jeta sur lut et réuss i t * 
! - désarmer. Néanmoins l e jeune h o m m e pot 
s'élancer sur Mlle Gshéry, alitée, e t la sai-

Ufolée. Mme v e u v e Gabér* 
s'empara d'un revolver placé dans s a tabbi 

• t fit feu a cinq reprises s u r Bioeg 
qui tmnbn r a i d s mort, Mme veuve Ganézy, 

isline Chénos. â g é de soixente-detu 
ans , a été laissée e n liberté proviesxre. 

La " Rente bi-mensoelle " 
L'attribution d es biens de 1 escroc Rivier 

Paris , 30 jnin. — Ou Se souvient de Ri
vier, l'eseroc-protée, fondateivr a Parie de la 
Rentâ bi-mensueUe, qui prit l a fuite le T8 
avril l'Hl e a la issent un défict de quinst 
cent mi l le ft-anca. Arrêté en Angleterra, ©I 
il contirnuait de faire d e s dupes sous le uoii 
de Wells, i l fut extradé et condamné e n F r a n 
ce A quatre a n s de prison. 

Les biens que Rivier possédait en Angle» 
terre avaient été sa is i s e t les vict imes de ee i 
escroqueries l es réclamaient, c o m m e rem-
boursemenl de ce qui leur était dû. La jus-

IfgDt de décider crue cas b i e n s 
rvfés" en deux parties égale», don* 

buée a u x créanciers wnglais 
e t l 'autre aux créanciers français. 

compsiquées a entreprends ê.' e t que Paris n e 
a'étaet pas f u t e n un jour. 

M l pour alténuer et dissiper la lâcheu
s e impress ion que causaient c e s paroles 
pleines de bon s e n s à la petite Mme Du-
charapom. il la ssssit «aiment et gadlarde-
m e n t par t a taille comme a u temps d e tour 
jeunesse, et l a e o u s e v a comme une plurne. 

Elle e n rot tout eseosrfuee... e t scanaal isee . 
— Tu n y penses pas. Adolphe, gronda-t-

clle I S i ta. bonne nous voyait I 
Mets a ntontt eUe était r a v » d apprendre 

oue s o n mar i daignait enfin s'occuper se-
r ^ a e i i i e i i t de soû rôle d'adjoint, E l l e r a p -
Drouvait d'autant plus que, dans letmeoe, 
leurs intérêts s e confondaient avec c e u x de 

^ L c f s o ^ o p r e s - d l û e r , M Duchaxnpom s'e-

V— Mamteaant au travai l l Je suis sur que 
net eiirafié de Quatrerleurs es l déjà plongé 
o l î r J t o oaJ^ite et dans les plans . Eu ï o t l à 
un oui était né pour être architecte 1 

F T a v a t a n t un dernier verre de liqueur 
J S r S s e * m t e r de s idées» , M. D u c W 
pato sortit à grands p a s de en coquette e t 

^ S f t S i l t e t H était rrtéme parti 
u u peu trop tôt, et i! dut faire un grand tour 
Z?ÏÏ v S e en attendant troe tes iwea rua-

^ e u r e u t e m e n t £ [ * £ * £ * > * * £ * 
c£dtf>a l a cosiiariare étast s s s a s psrdue 
d W T u r . des faubourgs e t u n e r u e i * ^ 
kwgeait te Jar*31- permettait de s y flasssr 
i r i attirer l'attention du vcistnaoe, 
S a

c ^ n 7 u était convenu, M. DwnamBOto 
trtror» discrètement trois coups aux volets. 
l T p o r t e ^ ' e i * ' c « v r i t , la issant deviner ta 
Choue t t e à la foia g r a o e u s e et imposante de 

^ i w f o a r a i s s a l t intialète et Uès émue* 

L Mroi viifi! aii-slte Wu.t Iwi. 

Et elle ferma v ivement la porte derrière 
M. Duciiainpoin, 

<>lui-ci inrspecla La pièce dans laquelle II 
rie pénétrer, en faisant de légers mou

vements de tête approbateurs. 
Tout y était en effet propre et bir 

Une grande armoire à g lace égayai t tout o n 
. Aux murs étaient accrochées d'a

musantes gravures de mode. Dans un coin, 
un maiMiequin supportait une robe qu« 
Charlotte était en tram d'ajuster et lu petite 
machine a. coudre qu'elle avai t roulée près 
de la table où se trouvaient ta lampe et U» 
bette à ouvrage indiquait assez que l a cou-
raseuse fiH« était en plein travail. 

M. Duchampoin en fut très touché. 
Il toi passa dans la tête des souvenirs d? 

romance et se rappelant «Jenny l'ouvrière », 
il s e sentit doucement ému. 

Cependant, comme Charlotte conti 
craindre pour sa réputation, et à redouter 
les suites) de s a l « b l e s s e et de son impru
dence, M. Dtwhampoin s approcha d é l i e 
avec des paroles rassurantes e t des gestes 
affectueux. 

H voulut même profiter de ce qu'il entrait 
dans la, voie si facile des consolations, pour 
embrasser a plusieurs reprises Lolotte. 

Mais celle-ci, au premier baiser reçu, fit 
sagement asseoir M. Duchampoui, e t mit 
entre eux la machine h coudre. 

Puis elte commença a causer raisoninable-
ment comme s i elle recevait une simple et 
correcte visite. 

Elle eut même l'esprit de faire allusion a u 
plus vite et comme par hasard au cadeau 
que lui avait promis M. Duchampoin. 

Celui-ci parut content de ce rappel qui al
lait les ramener sur le terrain des gentilles
s e s réciproques. 

— Voulez-vous m e permettre une question 
très indiscrète ? dil-H, en <»mifeuwnt ja pius 
J»ii us» ges tes . 

— Je vous en prie, répondit v ivement 
Charlotte. 

Et elle prit l'attitude intéressée d une per
sonne du monde prête a écouter les quea-
l i o i » et a y répondre. 

— C'est que c'est a s s e ï délicat, déclara M. 
Dueliampota. e n hésitant. 

— Dites tout de même, insista Charlotte. 

postvec-vcus g» : 
i: s les soirées q u e vous allez passer 

au pavillon du pharmacien Quatrcllours ï " 
Charlotte rougit beaucoup, réfléchit un 

peu, e t dit tout a coup : 
— E n moj-enne, datis l e s cent francs par 

mois. 
— Jo vous e n donne le double pour qu<e 

vous ne retourniez pas chez Quatrelleurs. 
— Pour c e que Je m'y a m u s e 1 d i 

en poussant un gros soupir, j'accepte aveo 
e m p r e s s e m e n t 

— Et pour que vous m e receviez ici, de 
temps e n temps, ajouta Duchampoin en ti
rant son portefeuille. 

— .l'accepte a u s s i , murmura Loiclte. 
après une hésitation qu'elle crut de bon goût 
et en jetant a u portefeuille de M. Duchatu-
polii un regard sympathique et Intéressé. 

M. Duchampoin tira aussitôt deux billets 
de cent francs, qu'il remit à ta couturière 
avec un geste de grand seigneur. 

— Quant a ureçu, dit-Si e n se levant, je te 
prendrai sur vos deux jolies joues. 

Et ii e m b r a s s a Lolotte, qui tout occupée 
à gUsser les deux billets dans la poche de sa 
jupe, n'opposa pas la plus légère résistance. 

Elle eut seulement t'babileté de ne pas 
prolonger cette petite scène de tendre émo
t ion. 

S e dégageant v ivement , el le s'écria avec 
une galté enfantine : 

— U fout que je vous montre l e robe que 
ia suie en. train cta taira. Voua oJLcj jtfliri 

t o m m e elle e e i a jolis I 
pie très ignorant de tout o s sfni tos> 

chait â ta mode, D u o h e n i p a u dut s e ' 
en-, r a «uivre les explications I 
lui donna ta couturière, et i l esta t o t m e jus
qu'il admira- les moindres pas que f a i s a n ta 
jupe appliquée s u r te mannequin. 

Il e s s a y a bien a plusieurs reprises, de p s s -
ser des hanches du mannequin a cettas o s 
Lolotte qu'il appréciait ôtabtenieiit devante -
OB, mais la rusée couturière sut lui faire 
comprendre qu'il est d e s limites qu'on m 
franchit jamais d o s a u n premier rendez.' 
vous. 

Plue tard, o n verrait ! 
... Cpendrmt a u Parc-aux-Pooles régnai* 

ce soit--là une inquiétude de s phi 3 v i v e s . 
Non seulement Duchampoin n'était pas T » 
nu. malgré s a promesse, m a i s Lolotte elto-
meme n'arrivait pas, et elle n'avait r ien i s i l 
dire h s o n amie LeonUne. 

• râble absence paraissait a u substi' 
t e i Ponpard enspl regrettante que loucbe. 

Quant a, Pomaaec. aveo s o n exubéranei 
babituelto et «on Accent cousumter, 11 a * 
crin. : 

' /-venu, parler que cotte canail le us 
Duchampomi nous a « chipé » Lolotte ! 

— Ça serait un peu fort ! d é d e r te phar
macien Quatreflenra, en promenant flévreu. 

i main dans s a barbiche. ..Du reste, 
ajouta-t-il. io vais en avoir le erjeor ne t t % 

Et i i sortit e n proférant des m e n a c e s . 
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